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Un gendre et une belle-mère avaient parié
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'Mans les 5 ou 6 parties dit, monde
et dans tous les pays connus

et mm. inconnus de Jd.
Jules Verne.

DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AMERIQUES

Les vieux officiers de cavalerie de
l'armée nordiste, devenus capitaine-
de locomotives blindées, allaient enco-
re une fois changer de de:tinîation ;
Farandoul, malgré leurs objectione
primitives, les chargea d'organiser la
cavalerie sous-marine, Fous la dire-
tiOn supreme du général landibul.

Quand tout fut prêt, une revue
générale de ce uouveau corps eut
lieu en rade. L'état-major nordiF-
te, les attachés militaires des diffé.
rentes puissances ainsi que les repor-

Le deuxième jour se passa fort bien ; la belle-
mère, fart gracieusement, traita du temps qu'il
faisait, et des nombreuses demandes en mariage
dont elle avait été l'objet. Le gendre, non moins
aimable, chanta les de la vie d'intérieur, (ainsi
nommée parce qu'on la cache.) (À suivre )

ters s'embarquèrent sur un monito
cuirassé et gagnèrent le large.

Ceux qui n'étaient pas dans le se-
cret se creusaient la têle pour devinel
le motif de cette promenade en mer
-orsque tout à coup, sur un ordre lan
cé par un téléphone dont les fils
plongeaient à l'arrière, quatre mille
-caphandriers , à cheval sur quatre
mille espadons, surgirent brusqu.
tuent dia flues sur quatre lignes régu
lières, comniosée chacune d'un esca.
dron de muilla hommes.

En tête s'avançait le général
Mandibul et ses aides de camp,
l'état -major et la musique. Aux -ac-
corda de l'hymne national, les scaca
drons, dans un ordre admirable,
évoluèrent et défilèrent devant le mo.
nitor 1 Chaque escadron de sous-ma-
rins se composait d'une compagnie
de sapeurs, armés seulement di
haches, et de quatre compagnies
de deux cent hommes, pourvus de Ip
redoutable carabine à air comprimé,
se chargeant par la culasse.

Après différentes évolutions et
une charge en colonne, la cavalerie
sous-marine, au lieu de :rentrer dans
te grand bassin-easerne où elle cam-

ait. prit le large et s'enfonça sous
le- flots.

Personne ne connaissait le plan
l'attaque de Farandoul ; mais, peu-
-ant bien que les opérations sous-
-narines allaient immédiatement coin-
iencer, un journaliste français, cor-
respoudant du Figaro, M. Guy de
Beaugeney, résoiut de les suivre
cuûte que coûte.

Le prévoyant journaliste, homme
rompu à tous les expédients et acai-
dents du grand reportage, avait dans
ses bagages, outre son frac et sa cra-
vate blauche, ses revolvers et ses gilets
de flanelle, un scaphandre qu'il endos-
sa immédiatement.
âLorsque le quatrième escadron de

la cavalerie sous-marine défila devant
le monitor, un homme sauta brusque-
ment e'n croupe d'un officier et dispa.
rut avec lui sous les flots. Cet homme,
c'était Guy de Beaugency I

La cavalerie sous-marine arriva
dans la soirée même en rade de Papa-
gayo ; à six mètres au-dessous des va-
gues, sur les roches mêmes du fort
commandant la passe, le régiment
s'arrdta pour donner aux hommes et
aux espadons quelques heures de re-

pos.
Quelques tacticiens reprochent au

général Mandibul d'avoir négligé de
faire reconnaître immédiatement le
port par un peloton de scaphandriers.
Le reproche est mérité ; sans cotte
négligence, Papagayo etit peut- étre
été emporté sans coup férir. Le géné-
rai Mandibul, dans une brochure, pu-
bliée l'année suivante aux Et. ta-Unis,
répond à ce reprohe, qu'il craignit
en cette occasion de signaler sa pré-
sence avant l'heure do l'attaque et de
perdre ainsi le bénifice d'une surprise
nocturne.

Le brava général ignorait que, de
leur côté, Phildas et ses savants, a-
vaient songé à la possibilité d'une at-
taque par mer, et que pour déjouer
toute tentative, ils avaient organisé,
eux aussi, un corps de cavalerie sous-
marine, chargé de surveiller le fond
de la baie. Peut-être l'idée leur avait-
elle été suggérée par un transfuge nor
diste, toujours est.il que les sudistes
sous-marins veillaient !

A minuit, heure fixée par ses ine.
tructions, blandibul téléphona ses or,
dres. Le régiment s'ébranla, sapeurs
en tête. Chaque homme, au départ,
avait fixé sur la tête de sa monture
un petit fanal ro.age à réflecteur, por-
tant la lumière à nue dizaine de mè-
tres en avant.

O dépassa Is forts bordant la pas-
se, et l'on arriva sans accident à l'a-
vant-port proprement dit. Un poste
de soldats sudistes fut d-stinctement
aperçu penché sur «les embrasures
d'un juvrage avancé ; le bruir, des
nageoires agissant à cinq ou six me-
tres de profondeur seulement semblait
arriver jusqu'à eux. Mandibul eut
un instant l'envie d'enlever ce poste ;
néanmniins, il pas:a outre sans en don.
ner l'ordre.

Cu tut un grand tort, on s'en aper-
çut trop tard. Au moment d'entrer
dans le port, les mugissements terri-
bles d'un" trompette d'alarme à va-
peur vinrent transformer le profoud
,ilence de la baie en un tapage infer-
nal. L'ob-ourité de la nuit disparut
vingt jets de lumière électriqu! perc.
rNtU de leurs rayonnements l'épais-
seur des flots ! Des centaines do tor-
pilles sous-marines éclatèrent. Eu

même temps, les sapeurs de MaLdi-
bal se heurtaient à un immense filet
tendu en travers du chenal condui-
sant au port; I attaque étant décou-
verte, il fallait briser tous les obsta-
cles 1 On se rua sur le filet i soudain
le reporter du -ü<aro accourut ven-
tre à terre sur la monture de l'officier,
eulevé par une torpille ; il apprit à
Miandibul qu'un deuxième filet venait
de se lever et barrait la sortie à la
hauteur du poste sudiste aperçu pré-
cédemment. Deux escadrons seuls a-
vaient pénétré dans le chenal et se
trouvaient ainsi prisonniers entre les
deux filets, lesquels se rapprochant
pou à peu ramassaient comme des
dragues tout ce qu'ils rencontiaient.

-En retraite] fit téléphoner Man-
dibul.

Et les sous-marins, se retournant
vivement, portèrent tous laura efforts
sur le second filet. Rassemblés en une
masse confuse par le rapprochement
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